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CONTRIBUTIONS A L'ltTUDE DES POISSONS FOSSILES 

DE LA BELGIQUE. 

V. ,- Les genres Trichi·urides WrNKLEn (s. str.) 
et Eutrichiurides nov. 

Leurs affini_tés respectives, 

par Edgard CASIER (Bruxelles) . 

(Avec une planche hors texte.) 

SoMMAIIUJ. - 1. Rectification de nomenclahue. - ~- Affinités 
!ln genre Trichùtrilles "\VrnKLEn (s. str.). - 3. Synopi:-is des 
espèces des genres Triohinrüles vV'INKLE'R (s. str.) et Ec1i,tri­
chi1tridcs nov. 

1. - R'EC~~IFICA'TION DE NOMENCLA'TURE. 

En 1874 (1), T. C. WINKLER créait le genre Trichinrt'.dcs pour 
<les dents du B1·uxeliien (Lutétien infél·iem-) qu'il croyait tontes 
avoir appartenu à un Trichiuridé et dont il figurait deux exem­
phü1·es reconnus tlepuis pour représenter en réalité deux formes 
es~entiellement distinctes, l'une à dents creuses, l'autre :'I, dents 
massives. 

Ne croyant à l'attribution d'aucun !le ces restes à, un Tri. 
el1inridé et rejetant d'antre part l'opinion <le certains antem·s 

(1) WINKLER, T. C., 18i74, p. 16, pl., fig. 22-23; 1876-, p. 31, pl. II, 
fig. 22-23 (T1·-ichiurùles sagittùlens WK.). 
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tendant à les réunir au genre Lepidosteus (2), M. LERICHE indi­
qua, en 1005, le genre Lophiiis comme celui auquel il y avait le 
plus vraisemblablement lieu de les attribuer (3). 

Toutefois, peu de temps après, ce même auteur, faisant re­
marquer cette fois la confusion commise par T. C. W~NKLEn, 
estima llevoir remettre en vigueur le terme Trichi11,ridcs ponr 
les dents fossiles qui, conformes par leur structure massive 
:1 la dent figurée par l'auteur néerlandais sous le na 23 de sn 
planche, ne peuvent de ce fait avoir appartenu à un Lophiidé. 
La description d'une espèce nouvelle de !'Argile de Boom (Oli­
gocène moyen), caractérisée par des dents ile ce tn)e et mon­
tmnt, au point de vue ostéologique, une parenté non 1loutense 
axec les Scombéroïdes, fut l 'occasion pour l\f. L:r-:mcHJ, <l ' a1lop­
ter cette nouvelle manière de voir ( 4) . 

Depuis, divers auteurs ont implicitement reconnu la rnlidité 
du genre Trichiurides pris clans cette acception (5) et c'est 
clans le même esprit que je me crus autorisé à, mon tour ù, dési­
gner, clans un travail récent (ô), sous Je nom de Trichùtridc8 
orpiensis (DAnrnRIES) (LERICHE), des dents du LnnMmien qui 
furent également attribuées successivement aux genres Trir·hi·n­
rides, Lepidosteus et Lophi1ts. 

En réalité, il y a lieu : 
a) de réserver le nom générique de Triclûurides W'rxKLJ.m aux 

espèces caractérisées par des dents creuses, du type fig111·é en 
premier lieu par T. C. 1Vnm:r.1m et plus spécialement YiRé clans 

(2) HILGEND-ORF, F. H., in DAMES, W., 1883, p. 670 (Lepido stem­
verwondter Ganoid), WOODWARD, A. S., 1891, p. 107. Ce dernier dr­
clarait les dents figurées par T. O. WnIKLER « indistinguishable from 
those of Lepidostent ». Nous verrons toutefois que les Sables d'Orp 
(Landénien marin) ont livré à la fois des dentB de « Trichinride.~ » 

orpiensis (DAIM.) (LER.) et d'autres, sans doute remaniées, de 
Lepidosteùlae (voir page 7). 

(3) LERICHE, M., 1905, p. 171; 1906, p. 267. 
(4) LERHlHE, M., 1910, p . 330, pl. XXV, fig. 1-2, fig. 130-134 dans 

le texte (genre Tricht'.u.ride.s [ex WINKLER] LERICHE; TricMu·1·idn 
ddheidi LERICHE). 

(5) WEILER, W., 1922, p. 115, pl. I, fig. 27-28 (genre Trichùwùles 
[W.INKLER] LERICHE; 1'richfol'ides delheicli LERICHE); 1928, p. 33, 
pl. I, fig. 6 (T·richùwides delheidi LER.); WHITE, E. l., 19.'31, p. 87 
(genre 1'ridii-ttrides [ex W:INKLER] LERICHE emend.; Tr-ichfor-id,,s 
orpiensis [LERICHE]). 

(6) ÜASIER, E., 1943, p. 11, pl. fig. 13-14. Dans ce travail, j'ai cité, 
comme type du genre T1·ickiurùles, l'espèce oligocène précitée (T. 
delheidi LERICHE). 
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sa description (7), et en particulier le nom de Trichiiwicles 
wgittidens WrnKLER aux dents spécifiquement conformes à. 
celui-ci (8). 

b) de désigner sous un nouveau nom générique les dents éo­
d!nes et oligocènes du type massif, conformes à, la seconde des 
1leux dents figurées pur T. C. WrnKLER (9) et celles, également 
massives, recueillies dans le Landénien et connues sons le nom 
ile « Trichùirides orpiensis (LERICHE) >>. 

Ce n'est pas sans regrets que je me résous à, adopter cette 
ligne de conduite, car, si le nom spécifique de sag·ittùlens s'ap­
plique parfaitement aux dents vraiment sagittiformes du pre­
mier type de T. C. W:rnKLER, en revanche Trfohiurides convient 
mieux à désigner un genre dont le classement parmi les Tri­
chùtridae, en tous cas près d'eux parmi les Scombromorphes, 
ne semble pas douteux. C'est pour obvier autant que possible 
i'i, cet inconvénient que je juge opportun le choix, comme nou­
velle dénomination pour ce genre, du nom de Eutrichiurides. 

2. - LES AFE',INI'TÉS DU GENTIE Trfohùtr-ides vVINKLER (s. str.). 

Voyons à, présent les motifs qui me font regarder les dents du 
type creux (Trichüwides vVINKLJiJ'R s. str., non Triahiurides LE­

RICHE) · comme étrangères au genre Lophius et même à la fa­
mille des Lophiidae. Ce sont : 

a) l'inexistence, dans les dents des Lophi'idae récents, et de 
bords tranchants et d'une coiffe terminale (10). 

b) l'impossibilité de rapprocher aucune des nombreuses ver­
tèbres isolées de Téléostéens de l'Eocène du bassin be1ge q11e 

j'ai en l'occasion d'examiner de celles, si caractéristiques, des 
Lophiiclae. Auquel argument on pourrait ajouter qu'aucun des 
otolithes bruxelliens examinés ne peut davantage avoir appar­
tenu à, un Poisson de cette famille. 

(7) WINKLER, T. O., 1874, p. 116, pl., fig. 2.2. L'auteur a dit, et 
M. LERICHE (lfüO, p. 329) a rappelé lui-même sa remarque, que les 
dents de Trichi-urides sont creuses. D'autre part, T. O. WINKLER 

avait cité et figuré, dès 187,3 (p. 8, pl., fig. 6), deux dents de ce 
type, toutefois sans leur donner de nom, mais, en 1874 (loc. cit.) il 
dit que c'est à des dents analogues qu'il donne le nom de 'l.'ricl1,in-
1·ides sagittidens WK. 

(8) Voir page 4, pl., fig. 1-4. 
(9) WINKLER, T. o., 1874, pl., fig. 23; 187'6, pl. II, fig. 23. 
(10) C'est également le cas pour les dents de Lovkiu.s dolloi LERI­

CHE de l' Argile de Boom (Oligocène moyen). 
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Parmi Jes Téléostéens vivants, les Lophiidae ne sont d'ailleurs 
pas les seuls à posséder des dents creuses, de forme élancée. J'ai 
présentement sous les yeux· les màchoires d'un représentant ac­
tuel du genre Merl1tcci'lts (M. merlucciits LixNÉ). Toutes les 
dents qui les ornent sont creuses, très élancées, fortement cour­
liées dans le sens interne, cle section arrondie à la base, mais 
assez comprimées et à bords tranchants clans leur partie distale 
qui se termine par une coiffe en fer de lance relativement très 
importante. Ces clents, sans ê.ti-e absolument identiques aux 
<lents fossiles dont il est question ici, s'en rapprochent néan­
moins infiniment plus que celles des LopMidae. 

Ce serait clone bien plutôt près de ce genre et sans doute dans 
la même famille, celle des Mm·lncciidac} que le genre éteint 
dont il est question ici devrait trouver sa place. On peut accor­
ller, je crois, assez de valeur à cerfaines de ses particularités 
(existence de bords tranchants, délimitant plus nettement que 
chez llfm•l-uccfas les faces externe et interne et atteignant pres­
que la base, et importance relativement plus grande de la coiffe 
te1·minale) pour justifier son maintien à titre de genre distinct. 

L'étude d'otolithes du Lutétien (faciès panisélien et bruxel­
lien) du bassin belge, à laquelle je compte me livrer prochaine­
ment, permettra peut-être de confirmer l'existence dans ces 
terrains d'un Gadoïde Yoisin du genre Meduccius. Dès à présent, 
je crois intéressant de signaler l'existence, entre autres restes 
ile Poissons, d'otolithes voisins de ceux des Gad-irlac et des 
Mct'l11cciùlae (gen. inù.) dans des Sables à NmnmuUtes plawn­
latus rencontrés au cours d'un sondage effectué à Evergem 
(Flandre orientale) par les soins du Service géologique f]e 
l'Etat (11.) et de rappeler, par la même occasion, que le genre 
ilferluccius lui-même est représenté par trois formes (quatre, 
i,;i l'on en compte une restée sans dénomination spécifique) dans 
iles formations de Grande-Bretagne contemporaines, on peu 
s'en faut, des Sables à Nmnmulitcs 1Jlanulat-ns) les Blaekheath 
heds (1:?) et le Loll(lon clay (13). 

(Il) M. F. HA'LET, Ingénieur principal au Service Géologique, 
auquel j'adresse ici mes remerciements, m'a très obligeamment com­
muniqué, pour examen, des échantillons de sables provenant de ce 
sondage. Je donnerai ultérieurement les résultat& de leur examen. 

(12) FROST, G. A., in WHITE, E. I., 1931, p. 106-107, pl., fig. 10-13 
(Otolith1ts [Jllerlncci'.-ns] ovalis FROST, O. [.ilferluccins] tennù FROST, 

O. [Merl·ncci-us] marriotti Fr., O. [.iJferfoccius] sp.). 
(13) DAVIS, A. G., 1936, p. 334 (Jlerl-ttcci·us emargi-natus KoKEN, 

le nom seulement). 
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Placé ainsi parmi les Anacanthines, le genre Trichi'ltrides se 
trouverait aussi éloig·né des Lophiidae que des véritables T·ri­
chiuridae, avec lesquels VVINKL.En le confondait. Ce qui a été dit 
plus haut n'empêche cependant pas qu'il subsiste entre les deux 
groupes, les Gadoïdes (Trfohinrides, M erlnccii1,s et Gadi!clac s. 
i,tr.), ll'une part, les Lophiidae, de l'autre, une certaine analo­
gie, non seulement dans la disposition et la morphologie des 
dents, mais aussi au point de vue de leur histologie dentaire. 
Cette analogie doit sans doute s'expliquer par la simple conver­
gence, bien que l'hypothèse ait été déjà émise de rapports de 
phylogénie entre les Lophüformcs et les Gadif01·1nes en rai­
son de la similitude lle leurs larves pélagiques. 

3. ~ SYNOPSIS DES ESPÈCES DES GEXItES Tricki-nrides WINKLER 

(s. str.) et Eutrichfur-icles nov. 
Entre autres formes éocènes, nous avons donc, dans le bassin 

belge: 

A. - Famille M crlucciirla,e ( ?) (Ordre Ana,canthini). 
Genre T·richinrides Wnm.um (s. str.). -Type et unique 

espèce connue : 
'l'richi'ltrülas sayittùlans ,v1xKLER . 

. Yprésien il, Lédien. 

B. - Famille 'l'richiurùlae (Ordre Peraoniorphi). 
Genre Eiitrickinrùles nov. (syn.: '1.1richi1t-ridas LmncHFJ, 

non Trichfaricles WrnKLl<JR). ~ Type : Trichiiwidas 
dalhcidi LEmCHE. Deux espèces : 
a) Eidriahùwicles orpiensis (LEmcHE). Landénien. 
b) Eutrichüwides dclheidi (Lml.ucmi). 

Rupélien; Yprésien à Lédien? 

Passons en revue les trois espèces qui figurent à, ce tableau. 

Trichiuridcs sayittidcns 'l'. C. W1:-KLER (Pl., fig. 1-4). -
Les dents attribuables à, cette espèce sont très élancées 
et atteignent une hauteur de 10 mm. Parmi les dents examinées 
(78 exemplaires) les plus grandes dépassent légèrement cette 
taille (10,3 mm. pour la dent de la fig. 1) ; les plus petites ont 
une hauteur voisine de 5 mm. (5,3 mm. pour celle de la fig. 4). 
Elles décrivent une courbure sygmoïdale très prononcée, à la 
fois clans le sens antéro-postérieur et dans le sens interne. Les 
bords antérieur et postérieur sont tranchants sur la presque 
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totalité de lem· hauteur. Les deux faces, externe et interne, par 
C'.0nséquent parfaitement délimitées, sont lisses, mais la secoll(le 
porte parfois (Pl., fig. 2 c) de gros plis dans sa partie infé­
rieure. La coiffe en fer de lance est constituée ll'une petite ex­
pansion du bord antérieur et d'une expansion plus importante 
du bord opposé, avec dyssymétrie d'autant plus marquée que 
la dent est plus courbée en arrière. Cette coiffe est relative­
ment plus grande dans les dents de petite taille ou du moins 
dans celles (fo ces dents qui sont moins élancées et correspon-
1l!·aient aux dents très latérales chez Jll crZ,u,cciu8. Voici par exem­
ple les dimensions des quatre exemplaires figurés ici : 

1 

11 

Désignation 
des exemplaires. 

l) Dent de la figure i . 

!/ :: 
I! 1) 

2. 

3. 

1 . 

-- -- -

Hauteur totale lla11l1•11f' C 
1 1 (H) ri<- lu coiffe (G) 1 Rap)'ctrl TC 

w, :3 mm 
1 

1,G mm 0,15 

w,o » 1,:'i » 0, 15 

5,8 » i,:2 )) 0.20 

;),8 » 1,11 » O.fü 

Dans les grands exemplafres (fig. 1 et 2). le rapport est égal 
ou inférieur ù 0,15, autrement clit la hauteur de la coiffe est 
eomprise au moins six fois dans la hauteur totale de la (lent. 
Le rapport passe au-dessus de 0,20, clans les petits exemplaires, 
la coiffe étant comprise alors jusqu'à moins cle quatre fois clans 
la hauteur totale (fig. 4). 

Les autres dents de petite taille, élancées comme les gramles, 
ont une coiffe de proportions analogues. Ce sont vraisemblable­
ment des dents d'individus jeunes. 

La plupart des exemplail'es mis en œun·e proviennent (ln 
Bruxellien (Lutétien inférieur) (localités : Schae1·hcek, U1·clc-
8t-,Tob, 1Voluwe-St-Lambert), quelques-unes sont rln g1·ayier 
ile hase du Lédien (loc. : Forest-lez-Bruxelles, Schaerbeek). 
,J'en ai reuc·outré tle même (lnns les Sàùles it N11111muiit<·s 11lr11111-
latus de l'Yprésien, à, Forest-lez-Bruxelles. 

E1driohi-uridcs orviensis (LERr-cRE). - Les dents de cette 
espèce, dont j'ai récemment figuré deux exemplail-es du Lanllé­
nien de :M:aret (Brabant) (14), sont caractérisées par une taille 

(14) CASIER, E., 1943, p. Il, pl., :fig. 13-14. (T-n:chforides orpiensis 
(DAIMERIES) [LERICRE] ). 
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très réduite, une forme régulièrement conique, une striation 
verticale, fine, mais cepentlant très apparente, et enfin par l'ab­
f.euce qua:si comp]ète de coiffe terminale. 

Bn BeJgique où ,elles ont été rencontrées en premier lieu, ces 
tlents sont propres au Landénien et peu fréquentes. Il faut se 
garder d'ailleurs de les confondre ::wec les dents isolées, vi-ai­
semblablement remaniées, cle Lepidosteits, avec lesquelles elles 
se trouvent pa-rfois mêlées dans certains dépôts marins de cet 
fige, mais qui portent une ornementation beaucoup moins dis­
crète, constituée, en partie tout .au moins, cle vraies canne­
lmes (15). 

Les quelques exemplah-es conservés dans nos collections ne 
permettent pas encore cle suivre des variations morphologiques 
de l'ordre cle celles que nous verrons dans l'autre espèce du 
genre : E·tttriohi1tricles delheidi LER. 

En dehors du bassin belge, l'espèce· a été signalée par 
E. I. WHITE (16) dans l'Yprésien inférieur (Oldhaven beds) 
de Grande-Bretagne. Une dent des Sables de Châlons-sur­
Vesle (Landénien du bassin de Paris) est regardée par 
M. LruncHE (17) comme appartenant peut-être à << T·1ichiuridcs 
orpicnsis DAnnmms ». 

JiJntrichi1tricles delheidi (LElUCHE) (Planche, figmes 5-!}). -
Cette deuxième espèce clu genre E1Urichi1tridc,<t_, beaucoup pJm, 
grande que la précédente, est connue par un dentaire et un pré­
maxillaire d'un même individu, de même que par une série assez 
importante de dents isolées, le tout provenant de l' Argile de 
Doom (Oligocène moyen). 

Dans la description qu'il a donnée de tous ces restes (4), 
M. LERICHE a noté la section toujours parfaitement circulaire 
tnnt des dents qui mnent le dentaire que cle celJes du prérnaxil­
iaire. 

Parmi les dents isolées, de même provenance, il en es-t cepen­
dant dont la section n'est pas du tout circulnh-e mais qui sont 

(h'>) J'ai reconnu des dents des deux genres parmi des matériaux 
provenant des, Sables d'Orp (Landénien inférieur) et ces mêmes sables 
ont fourni un fragment de mâchoire, extrêmement usé, mais por­
tant encore très distinctement la trace d'insertion caractéristique des 
dents chez les Lepidostées. 

(16) WHIT.E, E. I ., 1931, p. 87, pl., fig. 2 a-b (T1·ichiu1·wes orp1:en-
8iS [LERICH.E] ), 

(17) LERICHE, M., 192-3, p. 181 (Tricliiurides sp.). 
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au contrahe plus ou moins eomprimées. Ce caract<\re étant d'au­
tant plus accusé qu'il s'agit de ·dents plus trapues, je ::,mis porté 
ù y voir une différenciation chez un même indid<ln. 

Les mêmes caractères se retrouvent <l'ailleurs \lans les lleu1 s 
<ln Ilrnxellien (Lntétien inférieur) attribuables ù uoti-e ~crn·e 
liJntrichiurhlc,'i et clout une série est figurée ici (Pl., fig. 12-18), 
sons le nom provisoil'e cle E'lltrich iuriclcs cf. drlhci<li (L1mrcrrn). 

Les unes (fig. 12) sont très élancées, légèrement courbées et 
ont une section parfaitement circulaire. Leur taille ntteillt 
27 mm. (18), soit un peu plus que ceJle <lu plns grand des exem­
plaires connus de !'Oligocène (25 mm.). Quelques-unes cle ces 
mf\mes ,lents sont assez grêles, ce qui est aussi Je <·as pour eer­
tains exemplaires de l'Oligocèue. M. Lm:rcm~ a d'nillem·s noté 
nue différence de cet ordre entre ln, dent du prémaxil iaÎI'e d 
celles du dentaiTe qu ' il a décrits. 

D'autres rlents (pl., fig. Ll) bien que sensiblement moiui,; 
(>lancées, ont encore une section circulaire. 

D'nutres ,lents encore (pl., fig. 15-17). moyennement élancées, 
i-:Ont légè'rement comprimées <lans le sens externe-interne et, 
tnmlis que certah1es de relles-ci sont droites, vues par lem· fa<•<1 
t•xterne (fig. lG), quelques-unes sont nettement inclinérs darn-1 
le :a;ens postérieur (fig. 17). 

La sfaie examinée se complète par c1eux dents, dont nne fig11-
1·ôe id (fig. 18) ·' extrêmement courtes eomp,n-(>es a nx 11i-écéflentes 
et ttès C'Omprimées, au point de ressemùler aux dents clcs Oy-
7iium., mais dont les liords ne sont pas, à propremeut parler, 
hnnthnnts et qui .11ortent eneore une coiffe tenninn]e ùien !lis­
tinr-te et m1'-me relatiYement plus importante. 

Le pas1mge progressif des dents du premier type aux sni­
rnntes et ainsi <le suite semùle indiquer une origine commune de 
ces <lenh,, leur llifférenciation étnnt ;). mettre sm Je eompte de 
la position qu'elles occupaient s1u les mfte]1oires. Le fait, d'autre 
part, qne les dents de l'Oligocène sont semblables ii eenes <le 
l'Eorène et qu'on y observe les mêmes Ynriations, me fait con­
si(lé1·ei·, tout an moins Jn·m·isoirement, toutes ees ,lents comme 
appartenant ù nue seule e:spèee, aiusi que l'arnit (l'aillenris 
pressenti E. I. WHT'I'Fl (19). 

(18) C'est le cafl pour la dent figurPe pl., fig. 12. Cette dent a 
11té recueillie dans le gravier de base du Lédien, à Schaerbeek, par 
l\L C. DE BRAY, auquel j'adresse ici mes remerciements. 

(19) WHl'TE, E. I., 1931, p. 88. Cet auteur a noté cette ressemblance 
et fait remarquer que, s'il s'agit de deux espèces distinctes, elles ne 
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1 a lb 1 C 2a 2b 2c 

Trichiurides sagittidens T. C. WINKLER, 1874. 
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. ' - ' 
5a 5b 6a 6b 

7a 7b Sa Sb 9 a 9 b 

Eutrichiurides delheidi 
(LERICHE, 1908). 

' ' 19 a 19b 20c 20b 

' 21 a 21 b 

Sphyraenodus lerichei n. sp. 

10 c 10 b 11 c 11 lC llc llb 

Sphyraena tJr · uxelliensis n. sp. 

············ ····· ·· ···························································· ·········· 

J 
12 a 12 b 13 Ha Hb 

J4 ' 15 a 15 b 16 a 16 b 17al7b 

18 a 18 b 

Eutrichiurides cf. dtlheidi (LERICHE, 1908). 

E. CASIER. - Contributions à l'étude des Poissons fossiles 
de la Belgique (V et VI). 

Pl. I. 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles. 
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En tant que caractères conm~uns aux dents oligocènes et éo­
eènes et qui les distinguent de eelles de l'espèce paléocène, En­
trichi,uridcs 01ivicnsis (LERK'lIE), on peut noter encore un épais­
:,dssement fréquent clans leur partie basilaire, ainsi que l'extrême 
réduction de la striation, réduite à la base et bien visillle seule­
ment sur quelques exemplaires (PL, fig. 13). 

De telles dents se rencontrent fréquemment dans les sable:s 
uruxelliens ù, Ostrca cymb·ula et dans le gravier de base dn 
Lédien. J'en ai vu d'analogues, toutefois de taille moindre, 
dans le matériel yprésien (Sables à N1tm-mulitcs pl(J,ntûatw;; loca­
lités: Forest-lez-Bruxelles, Schae1·beek) consei·vé tlans nos eol­
lections et E. I. WHr.rm signale la ·présence de dents qu'il tlécla,te 
semblables à celles de cc Tdohiuricles delhcicli (LEitICHFJ) » dans 
l'Yprésien inférieur de Grande-Bretagne (Oldhaven bedi;) (20). 

Enfin, la présence de cette même espèce a été notée dans les 
Septarientones (Oligocène moyen) cl' Allemagne, par W. Wm­
LJsR (21) et celui-ci place, dans sa synonymie, le « T·richùtridcs 
sa-jittùlc·ns » des i\ieeressand (même üge) dté et figuré par 
E. WI'1'1.'ICH (22). 

peuvent en tous cas se reconnaître l'une de l'autre à l'état de dents, 
isolées. Il a toutefois conservé, pour les dents éocènes, le nom de 
sagittùlens eu égard à la priorité de ce nom sm· celui de delheùZ.i. 
Cette priorité devient catluque en raison de ce qui a été dit plus 
haut concernant le vrai genre 'J.'richiurides. 

(20) Warrn, E. I., 1931, p: 88. 
(21) WEILER, W., 192,8, p. 33, pl. I, fig. 6 ('1.'richiuricles Delhei'.di 

LER.). 
(22) WITTICH, E., 1898, p. 47, pl. I, fig. 8. 

MustE ROYAL o'HISTO(RE NATURELLE DE BELGIQUE. 
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VI. - Sur le Sphyraenodus de l'Eocène 
et sur la présence d'un Sphyraenidé 

dans le Bruxellien (Lutétien inférieur) . 

1. Genre Sphyraenodus L. AGASSIZ, 1844. 

11 

('f. V, part. I, p. VS, pl. XXVI, fig. 4-G; type : S. prisc·us 
L. AGASSIZ). 

(Syn.: Pclamycybiwn 'l'ouLA) (1). 

L'analogie des termes g-énél-iques Sphyra.enod'l.t,S et Sphyrae1ui, 
dont il sera successivement question dans cette note et qui s'ap­
pliquent respectivement i\, des formes en réalité fort éloignées 
ùans la systématique, provient de ce que les véritables affinités 
du gente Sphyraenod1ts (avec les Bcombrid-ae) furent longtemps 
mécounnes, celui-ci a.yant été primitivement regardé comme 
p1·ocl1e parent du genre Sphyracna. L. AGAssrn lui-même avait 
cependant noté la grande divergence existant entre son genre 
EJvhyracnoclu.<J et les Sphyrènes, au point de vue de la dentitfon. 

Il est constitué uniquement tle formes éteintes, très voisines 
tle ceJles du genre Pelmnys Cuv. et VAL. dont quelques unes 
nppm·tiennent à la nature actuelle. 

Sphyraenodus lerichei n. sp. 

(Planche, figures 19-21.) 
SYNONYMIE. 

8phyrncnod'll,S sp. LEmcr-rn, M., 1905, pp. 79, 152, fig. 22-23 
dans le texte; 190G, pp. rns, 2-±5, 2SD, fig. 56-57 <Jans le texte. 

IIIATmr:rnL. Vingt-quatre dents isolées. 
GrsEl\mxTs. 
1°. Yprésien, Sables ù, Nmn-muUtcs plomtlal·ns; lor-alités : 

Forei:;t-lez-lhuxelles, Saint-J osse-ten-Nootle, Schaerbeek. 
:.'". llruxellien (Lutétien inférieur), a) Sables supérieurs à, 

(hdrcci cymùula; localités : Schaerbeek, Woluwe-Saint-Lambert. 
- b) Hol'izon non spécifié : loc.: Woluwe-Saint-Lambert. 

3°. Lédien, a) Gravier de base; localité : Saint-Gilles-lcz­
Drnxelles. - b) Lédien proprement dit; localité : Bambrugge. 

[Cot~•pes n°• 332-334. Cat. types Poiss. foss. M. R. H. N. B. 
(I. G. n:0 13.203) (Pl., fig. 19-21)]. 

[Ex. fig. n°• 341-342. Cat. id. (I. G. n° 10.445) (LERICHE, M., 
1905, fig. 22-23 clans le texte; 1906, fig. 56-57 dans le texte)]. 

(1) Cf. Lm.uCHE, M., 1910, p. 319. 



12 E. CASIER, -- CONTRIBUTIONS A L'ÉTUDE 

Dfü, CHIPTIOX. 

Les dents am.quelles je donne ce nom sont relativement g1·an-
1les (la plus gl'ande de celles que j'ai ex,uninées mesure 11,G 
mm. de hauteur), subconiques et trapues, principalement celles 
qui out dît avoir une position rec·ulée sur les mfu:J1oires. Blies 
:,;ont légèrement compl'imées, assez fortement com·bées llans le 
sens interne et ont un sommet généralement obtus, mais l'exa­
g·él-ation 11e cc dernie1· caractère, dans certains cas (fig. 21) 
n'est pas totalement éti-angère à leur usure et il faut a,lmettre 
que, normalement, le :-;ommet est plutôt acuminé (fig. 1!)). 

•Snr tout son pourtour, la base porte de gros plis Yertieaux 
plus ou moins saillants, généralement mieux visibles 11n eôté 
externe et pouyant dépasser la mi-hauteur de la dent. Dam; cer­
tains exemplaires, un des sillons qui séparent ces plis peut être 
beaucoup plus profond que les autres et donner à- la face externe 
un aspect très particulier (fig. 20, 21). 

HAl'PORTS Wl' JJIFJo'ÉitNXCES. 

On ne connait encore que fort peu d'espèces ile ce genre éteint. 
Le type de celui-ci, 8phyra011,odus priscus L. AGASSIZ, de l'Ypré­
i,,;ien de Grande-Bretagne (London Clay) (2), et l'ei,;pèce oligoeène 
du bassin belge, S. n1,pclicns,i8 (DOLLO et STom11s) (3), ont toui,; 
deux des dents 1-elatiYemeut élancées et ne présentant pas les 
lrès gros plis qui caractérisent les dents llécrites ci-dessus. 

M:. LBmcHE avait figuré deux dents du Ilrnxellien (Lutétieu 
infédeur) semhlables à celles-ci et les avait déjà attribuées an 
geure Sphyracnodn8 (v. syn.). 

2. Genre Sphyraena (ARTEDI) BLOCH et ScHNEIDER, 1801. 

(Syst. Icht., p. 109; type : Esow sphyracna LrnNÉ). 

Dans le genre Sphyrnc,n<1 représenté de nos jours par des Pois­
sons pélagiques des mers ehaudes, les tlents antérieures, élancées 
et très comprimées bilatéralement, ont un bord antérieur tran­
chant et un uord postérieur· plus ou moins arrondi, tandis que 

(2) AGASSIZ, L., 181<1, t. V, part. I, p. 98, pl. XXVI, fig. 4-6. Du 
même terrain, AGASSIZ signale (op. cit. p. 99) un « Sphyrcienoclus 
cra.ss,:dem; », sans description ni figure. 

(3) DoLLo, L. et SToRMS, R., 1888, p. 265 (Dictyodus ·rupelie-nsis 
D. et ST.). - LERI<JHE, M., 1910, p. 320, pl. XX et fig. 121 dans le 
texte. 
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les dents latérales sont plus trapues, comprimées dans le sens 
externe-interne et ont deux bords tranchants latéraux. 

Cette geande différenciation entre dents antérieures et laté­
rales fut cause de ce que certains auteurs1 en présence de clents 
fossiles isolées, cle ce genre, les ont citées sous des noms géné­
i-iques différents, les confondant d'ailleurs le plus souvent avec 
des formes de familles en réalité éloignées des Sphyraenidac. 
Des dents antérieures de Sphyraena ont ainsi été prises pour 
celles de genres crétaciques, SaurocephaZ.us HARLAN (4) et Oimo­
lichthys LEIDY (5), cependant que des latérales étaient attri­
buées au genre Cybimn CuvrnR (6). 

Contrairement au genre précédent, le genre IS'phyracna et la 
famille des Sphyraenidae étaient restés totalement inconnus 
jusqu'ici llans les formations du bassin belge. 

Sphyraena bruxelliensis n. sp. 

(Planche, figures 10-11.) 

M:A'TÉrtrnL. Denx dents antérieures isolées et une dent frag­
mentaire. 

GISEMENT. Bruxellien (Lutétien inférieur), a) Sables supA­
rieurs à, Ostrea cy1nb1tla; localité : Woluwe-Saint-Lambert 
( « Tomberg ») - b) ·Sables inférieurs à grès fistuleux; loca­
lité: Forest-lez-Bruxelles (au N.-E. du cimetière). 

[Cotypes u 0
• 330-331. Cat. types Poiss. foss. M:. R. H. N. B. 

(I. G. n° 13.203) (Pl., fig. 10-11)]. 

DESCTUPTlüN. 
Les dents sont de taille petite, la plus grande (Pl., fig. 10) 

ne dépassant pas 5,9 mm. de hauteur. Le bord antérieur, verti­
eal clnns sa, partie inférieure, décrit ensuite une large courbure 

(4) DAMES, W., 1883, p. 147, pl. III, fig. 12 (Saurocephalus faiu­
men.~ù DAMES). 

(5) PRIEM, F., 1905, p. 638, fig. 9 dans le texte (C'imolichthys ? sp.); 
1906, p. 202, fig. 7 {'? 8) (Oimolichthys sp.); 1907, p. 78, pl. I, fig. 
27-28 (Gùnolichthy.ç ? sp.). Le même auteur a d'autre part figuré 
(1915, p. 3-75, fig. 3 clans le texte) une dent antérieure de Sphyraena 
de l'Eocène du Mokattam (Egypte), sous le nom de « Dent de Tri­
chiuridé u. Il s'agit dans ce dernier cas de Svhyraena fajumensis 
(DAMES). 

(6) La dent de cc C'ybùiim sp. )) de !'Eocène de l'Aude figurée par 
M. LERICHE (1908, pl. I, fig. 3) pourrait aussi appartenir au genre 
f;phyraena .. 
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1,our se rapprocher du bord postér-ieur et esquisser, à l'appro­
f'.11e du sommet, une légère tendance :1 reprendre son orienta­
tion primitfre. Le bord postérieur - ou plus exaetement la 
f'ac.e postérieure, ce bord étant non pas tranchant, mais l:u-ge­
ment aJTondi - s'élève :1 peu près vertic-alernent et présente 
nne ht•s petite exriansion terminale obtuse. Les deux faces laté­
rales, parfaitement symétriques l'une de l'autre, sont relative­
ment très convexes. Elles portent, comme la face posté1·i<>nre 
d'ailleurs, une très fine striation ve1·ticnle, limitée :'t, l:1 pa1·tie 
inférieure et invisible à l'œil nu. 

R.H'l'ORTS l~'l' ,DH'VÉlRBè\CES. 

Ces dents du « Rrnxellien >> sont sensiblement pl ns üapnes 
et un peu moins comp1·imées (llle celles de 8zihyra.cna l11!Jardi 
R I. WHrn: (ï) et <le 8. fajumcnsi.~ (DA:\ms) (4) et lem hor<l 
antérieur d(•erît nue eom·bure sygmoidale nettement moins 
accusée. 

Il ne peut s'agir danmtage de 8. major Ll,rnY dont les denüi 
8ont beaucoup plus g1·a1HleR et plus rolnuites, ni <l'nucmrn cles 
eRpèces cle très petite taille connues d'autres terrnins. 

RiüL\.RQl'.ES. 

Les <lents latérales de 8phymcna. bruœcllicnsis n. sp. doivent 
nvoir été rencontrées cléj:'t,, mais elles auront étô confondues avec 
eelles de l'espèce du genre Cybüun dont les dents sont le pins 
comprimées : C. ùlcckeri STORMS. 

,T'ai reeonnu récemment la présence de dents isolées (anté-, 
rienres et latérales) du genre Sphymcna, dans l'Yprésien <ln 
Brabant (Sables :1 Nmnm.-ulitcs JJlan11,latus; localité : Forest­
lez-Bruxelles) et celle rl'nne dent du même genre parmi rles 
mntéJ-inux 1novenant des Sables d'Aalter (Lutétien infériem·) 
(Localité : Aalter) (8). Toutefois, je ne pense pas pouvoir rap­
porter aucune de ces dernières dents à l'espèce dénite d-<lessns. 

(7) WHITE, E. I., 1926, p. 61, pl. XVI, fig. 1-9. 
(B) N" 2797 (I. G. n° 611-5). Cat. Poiss. foss. M. R. H. N. B. 

MusÉE. ROYAL D'HISTOIRE. NATURE.LLE. DE BE.LGIQUE. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

Fig. 1-4 : Triclii'urides -sagùtidens T. C. WINKLER, 18ï4 (part.) p. 5. 

Fig. 1-2 : dents vues par la face externe (a), de profil (b) et par 
la face interne ( c) (Pt. 322-323) (2 x ). 

Fig. 3-4 : dents vues par la face externe (Pt. 343, 335) (2 x ). 
[Plésiotypes n°• 322, 323, 343 (I. G. n° 13.203), 335 (I. G. n° 3235) 

Oat. types Poiss. foss. lVI. R. H. N. B.] 
GISEMENTS: Bruxellien (Lutétien inf. ), a) Sables supérieurs à 

().çtrea, cymlmla.; localités: Schaerbeek («Kattepoel") (fig. 2), 
Woluwe-Saint-Lambert (« Tomberg ") (fig. 1). - b) Sables quart­
zeux; localité : Woluwe-Saint-Lambert (fig. 4). 

Lédien, gravier de base; localité Forest-lez-Bruxelles (fig. 3). 

Fig. 5-9 : Eutrichiurùle.~ delheùl,; (LERICHE, 1908) . . . . p. 7. 
Dents vues })ar la face externe (a) et de profil (b) (1 x ). 
[Plésiotypes n"" 336-340 (I. G. 11° 828D). Cat. types Poiss. foss. 

::VI. R. H. N. B.] 
GISEMENT : R upélien, Argile de Boom; localité : Steendorp. 

Fig. 10-11- : Szihyrae11a /Jl'u,1,elliensis n: sp. . . . . . . . p. 13. 
Dents antérieures vues latéralement (a) et du côté postérieur (li) 

(2 X). 
[Cotypes 11°• 330-331 (l. G. n° 13.203). Cat. types Poiss. foss. 

::VI. R. H. N. B.] 
GISEMENT : Bruxellien (Lutétien inférieur), Sables supérieurs à 

o.~treri cymbula; localité: Woluwe-Saint-Lambert (« Tomberg "). 

Fig. 12-18 : Nntrichilwidr.~ cf. r!Plheùh (LEnICHE, 1908). . . p. 8. 

ll'ig. 12-14 : dents antérieures, face exteme (a) et profil (b), sauf 
fig. 13 (face interne) (1 x ). 

Fig. 15-1S : dents latérales, face externe (a) et profil (b) (fig. 15-
l 7 : 1 x ; fig. 1B : 2 x ). 

[Ex. fig. n°• 324, 320, 325-320 (I. G. n° 13.203). Cat. types Poiss. 
foss. M. R. H. N. B.] 

GISEMENTS : Bruxellien (Lutétien inférieUl'), Sables supérieurs à 
Ostrm cymbula,; localités: Schaerbeek (« Kattepoel ") (fig. 15), 
Woluwe-Saint-Lambert (« Tomberg n) (fig. 14, 16, 18), Uccle-Saint­
Job (fig. 13, 17). 

Lédien, gravier de base; localité : Schaerbeek (fig. 12). 

Fig. 19-21 : Svhyraenodn8 lerùhei n. sp. . . . . . . . p. 11. 
Dents vues par la face externe (a) et de profil (b) (1 x ). 
[ Cotypes n"" 332-334 (I. G. n° 13.203). Cat. types Poiss. foss. 

M. R. H. N. B.] 
GISEMENTS : Brnxellien (Lutétien inférieur), Sables supérieurs à 

Ostrea cymlmln; localités : Schaerbeek (« Kattepoel ") (fig. 21 ), 
Woluwe-Saint-Lambert (« Tomberg ") (fig. 20). 

Lédien, g1·avier de base; localité : Schaerbeek (« Kattepoel ») 
(fig. 10). 

P. A. ~99. GoE::liAER.E, bnprimem· du Roi, Bruxelles. 




